
E M M A N U E L L E  L E B L A N C



Née en France en 1977, Emmanuelle Leblanc vit et travaille à Bordeaux. Diplômée 
de l’Université d’Arts plastiques de Toulouse, elle débute par un cursus de recherche 
supérieur dans le domaine de la couleur. C’est néanmoins seule qu’elle s’initie à la 
peinture. 

Issu de la tradition du portrait et du photo-réalisme, le travail d’Emmanuelle Le-
blanc évolue vers un minimalisme abstrait qui tend  à prolonger les traditions du 
Color Field Experience.  A travers de petits et grands formats, ou des dispositifs 
parfois sculpturaux, sa peinture progresse vers une disparition de plus en plus signi-
ficative de l’image qui ne surgit plus que de manière accidentelle, indéfinie ou sous 
forme de traces. Ses dernières peintures aux variations chromatiques à la fois déli-
cates, profondes et diffuses, proposent une forme de synthèse atmosphérique abs-
traite d’espaces, de moments ou d’images traversées par la mémoire. L’immatérialité 
des surfaces fait oublier la main de l’artiste pour livrer une expérience sensorielle 
et méditative. En quête de sublime, c’est une peinture qui tente de réactiver une 
certain notion d’aura.
Le travail d’Emmanuelle Leblanc a été exposé dans différentes galeries et institu-
tions en France et à l’étranger : Institut Courteauld, galerie Xenon (Bordeaux), 
galerie kh15 (Berlin), Muséo San Prisco (Italie), galerie Keitelman (Bruxelles). Sé-
lectionnées successivement en 2013 et 2014  pour le Prix International de Peinture 
de Vitry-sur-Seine, ses œuvres font également partie de plusieurs collections privées 
en Europe. L’artiste est également co-fondatrice de Pleonasm, plate-forme euro-
péenne de diffusion et de promotion d’artistes contemporains. Elle curate depuis 
2013 différentes expositions au sein de cette structure : Phosphene en 2013 et 2014 
(Bordeaux, Bruxelles), Seuil en 2014 et Riverside en 2015 (Bordeaux) et Eidôlon 
en 2015 (Bordeaux). 

Emmanuelle Leblanc est représentée par la galerie Archiraar depuis 2015. 

Biographie
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D I F F U S E



Diffuse noir-feu - 2015 - huile sur contreplaqué & feuille d’or sur médium, 190 x 128 cm 
- exposition collective Eidôlon, galerie Xenon, Bordeaux 



Vue d’exposition collective Eidôlon, galerie Xenon, Bordeaux, 2015 - commissariat : Pleonasm - avec 
les oeuvres d’ Emmanuelle leblanc, Pierre labat et yohann gozard

Diffuse gris - bleu - jaune - orangé - 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm -
courtesy Archiraar gallery - exposition collective Eidôlon, galerie Xenon, Bordeaux. 
Diffuse jaune-réséda - 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm - exposition collective Eidôlon, 
galerie Xenon, Bordeaux, 2015



Diffuse vert-versicolore - 2016 - huile sur contreplaqué, 50 x 65 cm - exposition collective 
Variable dimension of reality, galerie Archiraar, Bruxelles.
Diffuse noir-versicolore- 2016 - huile sur papier contrecollé, 50 x 65 cm - exposition collective 
Variable dimension of reality, galerie Archiraar, Bruxelles.

Vue d’exposition collective Variable dimension of reality, galerie Archiraar, Bruxelles, 2016 - avec les 
oeuvres de Emmanuelle Leblanc, Caroline Le Méhauté et Lucie Lanzini. 



Diffuse noir-versicolore - 2016 - huile sur contreplaqué, 95 x 75 cm - exposition collective 
Variable dimension of reality, galerie Archiraar, Bruxelles.



Diffuse gris-céladon, Photométéore I, Diffuse azur-mordoré, Diffuse jaune-ombre brûlée - 2016 - huile 
sur papier contrecollé, 30 x 40 cm (chaque) - courtesy Archiraar gallery - exposition Artificial reali-
ties, East Wing Biennial, Courtauld Institute, Londres. 

Photométéore II - 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm - courtesy Archiraar 
gallery. 



la guêpe - 2016 - huile sur contreplaqué, 32 x 25 cm - 2016 - 
exposition collective Variable dimension of reality, galerie Archiraar, 
Bruxelles.



Photométéore II - 2015 - huile sur papier contrecollé, 50 x 75 cm - courtesy Archiraar gallery.
Diffuse, bistre-noir - 2015 - huile sur papier contrecollé, 60 x 80 cm - courtesy Archiraar gallery - YIA 
Art Fair, Carreau du Temple, Paris. 

Photométéore II - 2015 - huile sur papier contrecollé, 50 x 75 cm - collection particulière.



Diffuse - 2014 - huile sur contreplaqué & feuille d’or sur médium, 190 x 128 cm - 
exposition collective Summer chaud, galerie Keitelman, Bruxelles - courtesy Archiraar 
gallery. 



Apercevoir sans voir, ce serait alors entrevoir. Sorte d’apparitions disparaissantes, 
il faudrait dire simplement : il advient un presque rien à l’exposition Sunny with a 
chance of morning mist. Le caractère réversible des peintures d’Emmanuelle Leblanc 
entraîne la diplopie de l’œil du spectateur et la possibilité d’expérimenter physique-
ment cette approche phénoménologique du rapport entre l’art et la lumière.

Chaque aube ou chaque crépuscule de Sunny with a chance of morning mist suggère 
que l’on aurait affaire non pas à une révélation soudaine et définitive, mais plutôt 
à un processus graduel, amenant une perception initiale encore non consciente. 
Une telle opération de reconnaissance en appellerait moins à l’établissement irréfu-
table d’une vérité transcendante, qu’au mouvement progressif par lequel une nou-
velle possibilité interprétative devient non seulement hautement plausible, mais 
également – et tout simplement – productive. Emmanuelle Leblanc ouvre donc 
de nouvelles possibilités de faire prise sur notre environnement en jouant avec les 
sens. Le souvenir de ses peintures constitue une image mouvante et mourante qui 
manifeste une présence éphémère, aussitôt passée, trépassée, consentant à l’illusion 
et à l’hallucination, à l’apparition et à l’évasion. Les couleurs s’arrêtent puis fuient, 
se donnent toutes entières, généreuses, puis se volatilisent. Elles doublent la vie et 
touchent la mort.
Ce que nous voyons, plutôt que ce que nous ressentons, c’est la présence de l’absence 
où les œuvres d’Emmanuelle Leblanc littéralement apparaissent. Elles surgissent 
des espaces comme dans l’élément de l’éclat. Leurs lueurs ne sont pourtant pas des 
qualités stables : elles dépendent de la marche du spectateur et de sa rencontre avec 
une orientation lumineuse toujours singulière, toujours inattendue. Des lointains 
qui s’approchent au gré de nos pas, sans qu’on en puisse prévoir la tactile rencontre. 
Quelque chose comme un souffle, une qualité d’aura. Ces phénomènes ne se repré-
sentent pas mais, ils se présentent en accédant à l’autorité, toujours bouleversante, 
d’un événement, d’une apparition. Emmanuelle Leblanc se demande comment 
inventer une visualité qui s’adresserait, non pas à la curiosité et au plaisir du visible 
mais, à la passion de son imminence. Comment nous donner le support visuel d’un 
désir de voir l’absence ?

L’exposition Sunny with a chance of morning mist nous permet d’accéder un 
moment au rêve lucide. Les œuvres d’Emmanuelle Leblanc soulèvent un 
mécanisme visuel et sensoriel, sorte de décollement de la rétine provoquant 
une persistance d’un état réflexif bien longtemps après la disparition de sa 
cause.

Sunny with a chance of morning mist

A L E X I S  R A S T E L



Diffuse - 2014 - huile sur contreplaqué & feuille d’or sur médium, 190 x 128 cm - Sunny 
with a chance of morning mist, Archiraar gallery, Bruxelles - courtesy Archiraar gallery, 
© Gabrielle Gobeaud Bianco.



Diffuse, bleu -doré  - 2015 - huile sur papier contrecollé , 70 x 50 cm - Sunny with a 
chance of morning mist, Archiraar gallery, Bruxelles - courtesy Archiraar gallery, 
© Gabrielle Gobeaud Bianco. 

vue d’exposition Sunny with a chance of morning mist, Archiraar gallery, Bruxelles - 
courtesy Archiraar gallery, © Gabrielle Gobeaud Bianco. 





Diffuse noir-indigo - 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm - courtesy Archiraar 
gallery, © Gabrielle Gobeaud Bianco.  
Diffuse gris-bleu-jaune-orangé - 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm - courtesy 
Archiraar gallery, © Gabrielle Gobeaud Bianco.  



Diffuse  or- 2015 - huile sur papier contrecollé, 30 x 40 cm - courtesy Archiraar gallery, © 
Gabrielle Gobeaud Bianco.  



Diffuse II - 2014  - huile & feuille d’or sur contreplaqué,  125 x 135 cm & 190 x 115 cm.

Le morceau caché - 2014 - huile sur plaques de plâtre, 350 x 25 x 25 cm - exposition col-
lective Seuil, galerie des Étables, commissariat : Pleonasm, Bordeaux - © Yohann Gozard. 





Tabula - 2013- huile sur contreplaqué, 125 x 155 cm - Prix international de peinture de 
Vitry-sur-Seine. 

pages précédentes : Au Ra - 2014 - huile sur contreplaqué, 125 x 155 cm - exposition 
collective (Phosphene), maison d’Odile Repolt & François Huet, commissariat : Pleonasm, 
Bruxelles.



L A  L I G N E  D E  P E I N T U R E



Chercher des traces. L’affirmation de peinture.

B R I C E  J U B E L I N

La grande qualité des images, c’est leur mutisme propre, qui est, 
paradoxalement, le lieu même, le site de leur énonciation. De cette 
énonciation, il faut dire, avant toute chose, qu’elle est « contenu de 
connaissance », mais non univoque, au contraire de ce qu’en affirmait 
Platon. Les images d’Emmanuelle Leblanc – ses peintures – possè-
dent éminemment cette qualité.

La ligne de peinture. Des formats simples (« hors » de la grande pein-
ture), identiques, agencés comme des modules en une seule ligne 
horizontale – cette Ligne de peinture menée depuis 2006, qui, à l’heure 
où je l’écris, mesure dix-huit centimètres de haut pour sept-cents de 
long. De quoi s’agit-il ? D’images, avant tout. Mais il me faut signaler 
encore l’aspect de propédeutique, voire de prolégomènes, propre à ce 
travail. 

page précédente et suivantes : La Ligne de peinture  (détails) - 2011 - huiles
sur contreplaqué (25 x 18,5 cm chaque), aluminium plié, éclairage LED
- La ligne de peinture, galerie kh15, Berlin.





La Ligne de peinture est, tout à la fois, ceci : laboratoire d’images et de formes 
picturales, comme elle est, également, un lieu de technicité, d’apprentissage – de 
même qu’avant-propos, ample introduction aux peintures à venir. 
Prendre ce laboratoire pour une collection, c’est manquer d’emblée l’espace dans 
lequel il se déploie. Chacune de ces images provient, à son origine, de photogra-
phies de basse résolution obtenues à l’aide d’un téléphone portable. 
Toutefois, le choix d’un tel matériaux correspond bien plus à une exigence pro-
fonde, qu’à un quelconque sacrifice à l’air du temps. C’est la nature même de ces 
images« jetables » qu’il est nécessaire de récupérer. 

À l’inverse, ces peintures ne visent ou ne font pas signes en direction de la photo-
graphie (comme tel « type spécifique d’images »), mais, au contraire, vers ce qui, à 
l’intérieur même de la photographie, peut être désigné comme peinture – tend vers 
elle. Il s’agit, pour Emmanuelle Leblanc, de repérer précisément l’indice pictural de 
toute image. Peindre ces image, c’est les fixer dans un temps possédant la dimension 
transitive du devenir, là où elles ne sont que des objets fugaces, des tremblements.
À l’instantanéité de la photographie, substituer cette temporalité inhérente à la 

peinture – à la superficialité opaque de ces images, la profondeur sourde de cette 
chose, si mince soit-elle.

La preuve par la couleur. Dans la totalité des images picturales qui citent ou font 
référence au « pixel », ici, une justesse et une acuité toute particulière. Non, en 
effet, quelque chose de purement extérieur et d’affecté (factice), mais la structure 
même de l’image, la totalité des composantes qui l’animent (au sens de factuel). 
Tout réside, en définitive, dans le jeu et l’agencement si précis de ces perturbations 
colorées. Cet entassement de « briques » biffe la possibilité de l’illusion. En aucun 
endroit, le réel n’est en jeu, ni sa recollection ni sa reconquête – pas plus que ces 
peintures ne se posent comme son possible redoublement, portant ellemême leur 
brillance, comme leur qualité propre. Peinture. Texture du pinceau, brossés, trans-
parence et fondus. Statues, tour, façades. Gammes. Rémanence de la couleur qui 
bave, empiète sur toute forme. La perception originaire doit ressembler à cela : des 
taches colorées. 



Le domaine du photographique n’a pas de sens dans ce travail, ce sont, seules, les 
conditions du voir qui comptent – sont à l’œuvre – nulle part ailleurs plus que dans 
la peinture. Caractère indécis, labile, où la netteté elle-même produit la plus grande 
imprécision. Pixels densifiant et reliant toute la surface de l’image, où les figures 
sont prises, figées dedans. Broderies colorées. 
En retour, le flou, le bougé ne sont pas des choix de l’imprécis ou de l’aléatoire – 
l’expression d’un quelconque défaut de vision – mais la « pétrification » même de 
l’image, son caractère de chose. La figure, son contenu résiduel. Un sac plastique 
flottant à la surface du sol. Un camion filant, lumineux, dans un paysage de gris 
colorés, de bleus et de verts sombres. Un coin d’ombre. Un couple. Des sacs de gra-
vats. Des « canaris », touristes vêtus de cirés jaunes. Monochromes. Fenêtres. Nuit. 
Absence ou quasi absence des figures humaines, qui n’entretiennent d’ailleurs avec 
nous qu’un rapport de lointain. 

D’elles à moi, pas d’empathie possible – aucune identification, aucune surface de 
préhension. Elles ne sont ni mon passé ni mon avenir, extérieures à mon présent. 
Signes fugitifs d’une présence inatteignable. Le temps de ces figures – comme de 

tout signe pictural – hors de toute fiction. L’humanité entière réduite à l’état de 
« bonhommes » ou de corps tronqués. Objets, êtres, au même rang. Aussi, pour-
raient-ils, tout autant, n’être que des empreintes. L’air, l’ombre, comme un fond 
conservant ses variations. Fixation de la variabilité, stratification.

Le neutre, l’insignifiant. Ces images, dans leur mutisme, ne s’ouvrent que sur elles-
mêmes – elles portent, en elles, leur propre condition. Nulle possibilité, donc, de les 
tirer vers un extérieur qui ferait sens. Pas de message, ni référent à une quelconque 
actualité, pas plus de discours que de dialogues entre elles. Chaque module de la 
Ligne de peinture représente la plus petite unité narrative qui soit, combinable, 
en ce sens, avec toute autre, mais cette « prédelle » possède également le sens in-
time de notre caractère d’êtres historiques – comme ce caractère, elle se présente, 
aujourd’hui, sans narrativité aucune. Aspect indiciel, neutre, de ces peintures, au 
sens éminemment positif de l’insignifiant. Et l’indiciel s’oppose au superficiel, 
à la surface, supposant ce qu’il faut chercher, l’indice, aussi ténu soit-il, la trace. 



L’approche, la saisie de ces peintures, s’opère alors dans la poésie minutieuse de la 
couleur. Elles sont comme repliées dans ce domaine, propres à se déployer seule-
ment dans l’espace attentif du regard, car il semble, encore, que l’attente soit l’une 
des modalités privilégiées de leur réception. Ainsi, la neutralité de l’image exigerait 
presque des qualités de myope pour lesquelles voir signifie poser le nez dessus, fixer 
attentivement au plus près de l’image. Ce qui creuse d’autant cet écart – car, si 
l’image porteuse d’« actualité » commande d’être saisie d’un bloc, immédiatement, 
et ses articulations rendues visibles, pour être aussitôt démembrée, ingérée, com-
prise, ces peintures, elles, ajoutent à l’attente la plus profonde « inactualité » – leur 
complexité se refusant à toute décomposition. 
Dans ce mutisme, rien ne les soutient que leurs qualités picturales propres. Ainsi, 
pour prendre une comparaison psychopathologique, plus le fantasme, ou la dé-
viance (c’est-à-dire, encore, l’idée), sera prégnant, moins sera importante, comme 
véhicule ou réceptacle, la qualité de l’image pornographique (actualité). Sade ne 
nous a-t-il pas appris que l’on peut jouir avec plus de délectation encore de l’objet le 
plus sale et le plus vil, jusqu’à l’immondice, que de l’objet le plus beau ? Mais cette 
jouissance n’est rendue possible, justement, que par la prégnance de l’idée. 

Après cela, il faudrait pouvoir encore parler des toiles de moyen ou grand format 
qui émergent dans le sillage de la Ligne. Peintures réalisées d’après les mêmes moda-
lités, mais chargées ou saturées de significations. Figures d’une certaine histoire de 
l’art : Nymphe acéphale paraissant sortir de l’eau, ou s’y reflétant comme dans un 
miroir diapré. Ce Saint-Georges, aussi, au gilet phosphorescent. Mais, tout autant 
que les autres, elles exigent cette myopie qui est elle-même condition d’accès à ces 
contenus de connaissance. 

pages précédentes : modules issus de La ligne de peinture -  2008 / 2011 - huiles sur 
contreplaqué,  25 x 18,5 cm chaque.

Au Ra (détail) - 2014 - huile sur contreplaqué, 20 x 150 cm - exposition collective 
(Phosphene), maison d’Odile Repolt & François Huet, commissariat : Pleonasm, Bruxelles.

pages suivantes : Midi & Au Ra - 2015 - huile sur contreplaqué, 20 x 312 cm - exposition 
collective Summer chaud, galerie Keitelman, Bruxelles. 











pages précédentes : Prédelle - 2013 - huiles sur contreplaqué & tablette plexiglass, 375 x 
20 cm - exposition collective (Phosphene) #0, Rezdechaussée, commissariat : Pleonasm, 
Bordeaux.

Prédelle  (détail) - 2013 - huiles sur contreplaqué & tablette plexiglas, 375 x 20 cm - 
exposition collective (Phosphene) #0, Rezdechaussée, commissariat : Pleonasm, Bordeaux.



Anonyme - 2010 - huile sur toile, 110 x 81 cm.



M A T I È R E  À  R É F L E X I O N





Ninfa - 2012 - huile sur toile, aluminium, eau, 220 x 150 x 110 cm - exposition collective 
Il filo della Fede, i fili dell’Arte, muséo San Prisco, Nocera Inferiore, Italie.

pages précédentes :  La grande Ninfa - 2009 - huile sur toile, 270 x 200 cm.



Field of view - 2011 - huile sur toile, 150 x 130 cm. Pink Pocket - 2011 - huile sur toile, 150 x 130 cm.



Buttercup - 2011 - huile sur toile - exposition collective No secret for the psyche, galerie
Lemniscate, Toulouse.



Buttercup - 2011
huile sur toile, 180 x 150 cm, collection privée - Pièce unique #2, Rezdechaussée, 2013.



A R T I C L E S  D E  P R E S S E  / 

E X T R A I T S  D E  C A T A L O G U E S



Catalogue Artificial Realities édité pour la East Wing Biennial 2016-2017, Courtauld 
Institute, Londres. 



Junk Page n°28, Novembre 2015 - exposition Eidôlon, 
galerie Xenon, Bordeaux, nov 2015 / janv 2016 - par Anne 
Clark

Sud Ouest 8 janvier 2016 - A propos de l’exposition Eidôlon, galerie Xenon, Bordeaux, nov 2015 / janv 2016 - 
par  Anna Maisoneuve

Keitelman Gallery
La peintre Emmanuelle Leblanc œuvre aussi dans 
la séquence et la synthèse mais au plus près du 
médium pictural et de sa tradition. Ses tableautins 
peints sur bois dans la lointaine lignée du Moyen-
âge sont tantôt la résultante, quasi mathématique, 
du croisement de plusieurs teintes du jour. Tantôt, 
ils offrent une
succession de scènes riches d’insouciance que l’œil 
tente de retenir, mais dont la mémoire seule décide 
du destin, ainsi que nos souvenirs d’été fusionnent, 
année après année, en une seule et même image.

Texte de presse, exposition collective Summer Chaud , juin/
oct 2015, Keitelman Gallery, Bruxelles - par Yoann van 
Parys.



Catalogues 2013 & 2014, Prix Internation de Peinture de Vitry, Galerie jean Collet, 
Vitry-sur-seine. 

Commande de la ville de Vitry-sur-Seine pour la journée Internationale du droit des femmes, 2014



Publication pour l’exposition collective VIème sens, Eglise saint-Vincent, Mérignac, avril/juin 2015 - 
textes et commissariat: Le musée Imaginé. 

Catalogue Il filo della fede ed i fili dell’arte, exposition collectice Musée Diocesano San 
Prisco, Nocera Inferiore, mars/mai 2012 - texte et commissariat : Teobaldo Fortunato. 



Expositions collectives (sélection)

Private Choice #4
Galerie Gosserez, Paris 
2016.

Variable dimension of Reality
Galerie Archiraar, Bruxelles, 
2016.

Artificial realities
Institut Courteauld, East Wing
Biennial, Londres, 
2016

Eidôlon
Galerie Xenon, Bordeaux,
commissariat : Pleonasm, 
2015.

Née le 9 octobre 1977
à Pithiviers.
Vit et travaille à Bordeaux

Multiples et éditions limitées
galerie Enlarge your Art, Bruxelles, 
2015.
IXème sens
La Vieille Eglise, Mérignac,
commissariat : Le musée imaginé,
2015. 

Prix de peinture de Vitry 
Galerie Jean-Collet,Vitry-sur-Seine,
2014.

Présents
Rezdechaussée, Bordeaux, 
2014.

(Phosphene) - Bruxelles
maison des collectionneurs François Huet 
et Odile Report, Bruxelles,
commissariat : Pleonasm, 
2014. 

Seuil
Galerie des Étables, Bordeaux, 
commissariat : Pleonasm
2014. 

Je l’ai perdu(e)
Espace 29, Bordeaux, 
2014.

Prix de peinture de Vitry 
Galerie Jean-Collet, Vitry-sur-Seine, 
2013.

(Phosphene) #0
Rezdechaussée, Bordeaux, 
commissariat : Pleonasm.
2013. 

No secret for the psyche
Galerie Lemniscate, Toulouse, 
2011. 

Expositions personnelles (sélection)

Sunny with a chance of morning mist
Galerie Archiraar, Bruxelles, 
2015.

Ninfa
galerie Xenon, Bordeaux,
2014.

Pièce unique #2
Rezdechaussée, Bordeaux, 
2013.

La ligne de peinture
Galerie kh15, Berlin.
2011. 

Peinture sur table
Galerie Ombres Blanches, Toulouse, 
2005.

Commissariat artistique

Pleonasm - Hauteurs d’expositions
Fondatrice. Plateforme de production et de 
diffusion d’artistes contemporains, depuis 
2013.

Formation

DESS d’arts appliqués
Université du Mirail, Toulouse, 2001.

Maîtrise d’arts plastiques
Université du Mirail, Toulouse, 1999.

Publications

Il filo della fede, il fili dell’arte
Teobaldo Fortunato, préface du catalogue 
de l’exposition éponyme, muséo Diocesano 
San Prisco, Italie, 2012. 

A melancholy for the here and now
texte bilingue, Marie Deparis Yafil, Préface 
du catalogue Paintings, galerie kh15, 
Berlin, 2011. 

Ellipse partielle du monde
Michael Dumont, catalogue Paintings, 
galerie kh15, Berlin, 2011.

Chercher des traces - L’affirmation de 
peinture
Brice Jubelin, revue ESSE, numéro Dispa-
rition, 2009.

Résidences

Maison des collectionneurs François 
Huet et Odile Report - Bruxelles
Résidence de curation pour l’exposition 
(Phosphene) - Convention Mairie de Bor-
deaux / Institut Français. 

Muséo diocesano San Prisco - Italie
résidence de création - Programme Euro-
péen Leonardo DaVinci.



www.emmanuelle-leblanc.com
www.archiraar.com

contact : emma@emmanuelle-leblanc.com
+33 (0)6 63 26 56 77 

Crédits Photos :
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